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< M DetvaiP. wuire de Bavuy, jinsBèxte 
artra-niuiros une grande usine qui n'a vé-

tii&liWtaeal qu'un détaut : ello manque 
nVun ^K^^.<n qUj j.j relierait ù la viHe. 
i îieiiKHMwniwilil le conseU arunicipaj. de 
Barvnv va. payer un boulevard à M. le 
Miilm, sur les fonds communaux, bien en
tendu.' La dépense sera de 100.000 fr., une 
bagatelle ! «ruaJid on songe au profit que 
l'usine Déroute en retirera. 

Avec une somme bien moindre, on n-u-
rait pu capter une source naine, et en 
Amener les eatnt pures en ville. Ainsi les 
bu-wiisiens auraient été une bonne fois dis
pensés d'utiliser l'eau nauséabonde de* 
puits, trop voisins des fosse» d'aisances. 

Cette dépense, du moins, aurait profilé 
à. tout 1» monde. 

•outiu 
— La séance drama

tique préparée par U» demoteaUes de la Réu
nion, a fait salle comble et a valu & nos ac
trices de vifs applaudissements. 

O ifu» l'on a n de ixm cœur avec les Bu-
eeoses de Café et quelles émotions profondes 
a excitées, quais pleurs attendris a fait verser 
• Scaur .Blanche • ! Quoi de plus poignant 

iue la scène des adieux avant la dispersion 
p la Commuoauta, at .l'envahi— nient du 

couvant, et le bruit sinistre des portes qui 
tombent sous la hoche (tes cambrioleurs of-
Butote, et la mort de .Scauf Biaocne ... 

On oublie vite dans notre pays. 
Hier, une misérable coterie de sectaires 11-

bres-panseurs et de francs maçons arrachait 
Be leurs domiciles violes, volés, pour les je
ter _sur la rue et dans l'exil oV>s citoyens fram-
ë i s , des femmes mêmes, coupables de vou-

ir prier Dieu ensemble et de mettre en com
mun leur dévouement afin de servir plus ef 
ncaceanent leurs frères, coupaives d'enseigner 
lMe« aux petits enrants de la i'Yanre. 

Il* ne sont que d'hier • ces afipntats contre 
la jnstice. la liberté et l'humanité • et n e 
{aient les énergumènes de la Ch.unbre qui de. 
temps à autres donnent coimn.? un regain 
l e féroce actualité à la guerre contre les 
Congrégations, qui s'en souviermlrait pour 
>'en Indigner, pour protester et rtVlamer une 
•épuration t 

Certes, ils s'en souviendront, les paroissiens 
Ue Bousies qui oui a.ss,stH a la reprtsentaùoii 
de « Sffur Blanche » ' Car dans toutes leurs 
lunes le beau drame de Jehan d'.fc'stréeites 
a réveille la plus généreuse indignation con
tre te geste barbare, indigne d'un pc«ple ci 
vilisé. qu'a été l'expulsion dus Sœur», «t te. 
plus tendre sympathie pour les victimes de 
t e crime de la Franc-Maconnerie. 

Et A ca_ titra, nue représentât ion oneame 
relia éte • OUJUI manche » est au premier chef 
une bonne action I et il faut féliciter oVwjbte-
«nent celles qui s'y «ont prttÉu» de si tonne 
Bruce et avec une parfaite distinction f 

Il convient d'ailleurs, et nous n'avons gttrde 
ITy tnsnfuer. de leur associer dans nos re 
anerciemcnis et félicitation*, leurs compatîtes 
{roi ont donné à la réunion sa note gaie pur 
leurs rôles si bien remplis dans « La Men 
nière dp Moulin Joli • et dans les « Buveuses» 
tte Café >, et surtout ù la maîtresse dévouée 
ftaturevlem pour une grande part l'honneur 
P> .—<*» séance M complètement réussie. A 
f>aa» t» a < hacune le public enchanté dit 
nien jjtjcè^ement : « Merci 1 . 

CROQUIS de Nemo 

Pour fadUter la cteouiahon dans les rue* 
de Paris, les hommes un peu forts Jurant aolen-
auBsaMBt de rie plus y i 

MM. Falliéres. Jaurès 
doaneut l'exempte. 

et DujardMvBanvnnete 

— Avec tous tas groupes de la OhumÉiu «a 
ne peut Jamais savoir quelle «at In ' 

Je suis anarchiste modéré. 

f — Ou'est-oe que vous vouiez T 
r — Vote men fila soldat qu'est ici Mis malade. 

— Je vote oe que e'sat— 
à t'edmtotetratkm T 

L'AMATEUR ÉCLAIRÉ DES AATS 

•a pctDdre an peu «las knfC 
Je ne veux pas ou» ras Xasse 

de aalsMs dans mon ehamp. 

La Batterie de Campagne au feu 

Revêtu de l'approbation du mnnare de 
la Guerre le 8 septembre 1910. imprimé et 
distribué au cominjenicemerrt de décembre, 
le nouveau règlement de l'artillerie de 
campagne est le plus « moderne » de nos 
règlements, d'exercices et de manœuvres 
des différentes armes, et il l'est non seu
lement par la date, mais encore par I es
prit. Il remplace le règlement de 1903 aiiv 
quel les rédacteurs de celui d<e 1910 ont 
tenu à rendre cet hommage dans k u r 
rapport au ministre : >< Il a donné a l'ar
tillerie française tes principes de l'em
ploi da son arase at lui a permis ainsi de 
conserver, dans l'utilisation du nouveau 
canon, l'avance que lui avait assurée la 
construction d'un matériel à tir rapide ». 

Cependant, depuis la promulgation de 
ce règlement de 1903, plusieurs faits nou-
veaox s'étalent produite qui ne pouvaient 
manquer d'en :ùnener a bref délai te. m- j «t». calculs, 
vision at môme U refonte. D'abord, lé ' «Tajectotres, élever ou abaisser tes points 

peuvent tirer « défUées , eues le doivent 
même pour que la lueur des coups n'aide 
pas l'ennemi à régler vite, et bien son pro
pre tir ; mais alors le capitaine, œil uni
que de ses quatre pièces aveugles, est té
nus, de voir poux elles, et, à cet effet, de 
(trouver proinBteimerrt pour lui-même la 
place favorable.à la fois à l'observation 
et à la transmission des commandements, 
soit a ta voix, soit par transmetteurs 
^échelonnés, soit par signaleurs, noat •te
sta par le téléphone. Ceci fa R, il s'agit 
de « préparer le tir », c'est-à-dire de dé
terminer la formation et l'orierutatitin si
multanées du « faisceau (les plans de tir » 
•qu'il faut amener rapidement et sûrement 
aur tout objectif indiqué j>ar la situation 
ou fixé par Je commandement supérieur. 
La connaissance des tables 6V tir n'y 
suffit pas, il faut encore une expérience 
et un» habileié particulières, surtout un 
coup d'œil prompt et exercé. Le « tir dé 
réglagie » apprendra bientôt si les esti
mations du capitaine ont été justes ; si-
non, il lui faudra rectifier instantanément 

allonger ou raccourcir ses 

J 

Nous avons eu l'occasion dé parler Ue 
cette revue mensuelle • Atlas », qui donne' 
aux aimanceiurs un véritable enseigne
ment aussi complet que précis. Chaque 
numéro renferme un/> étude sur les jour
naux dp l'aris et. de province, sur ceux 
des pays étrangers, une «rttiqiue d'annon
ces, des exemple* de plans de campagne, 

Î e dernier numéro commenter une étude 
intéressante avec exemples, signée d'unie 
pers/jnnalité bien connue dans le monde 
typograpbirou.», M. Thibeaudeau, sur les 
ressource* que La tvpograpihie offre aux 
annaneéurs. 

Abonnement. : 10 fr.- par an ; numéro 
spécimen, 0 fr. 20. — « Atlas », 3, rue 
Iiooffroy-Marie, Paris. 

IndnvMlte. — Dans la nuit du dimanche au 
•andlr un incendie s'est allume — Comwienl 1 
t. est ce que la gendarmerie nous apprendra 
peuvitre — dans la grange II Briastre située 
pnenxin amx Arbres et dans laquoile étaient 
rfvnter i des foins appartenant à M. J. MaS-
uon-turteon et à M Charles Dapont, euhiva-

Malgrs l'ptimressenaant-et l'acOvité des potn-
jpiers, te feu a tout dévoré. 

Heureaisetnent pour les sinisfirés, bâtiment 
It rotns étaient aasnrés. 

C'est dans cette même grange que M Mac 
•on avatt faflTf trouver la mort l'an dernier 
*n rentrant ses foins. 

DISPENSAIRES 
f ACUITES MmJuWES DE LH1E 
V Ç M nmnwHInntem sont données gratuite-

Indlcante par les doc-
i t e a F n leur» e* tunfaasami da te, Fteeûtté eacfeoU 

ajue «e "miliriuiL aux jou«V heures et 
« e q » Uktiqnéa afdasaoua : 
k " M n a U f f l l »AJMT-OteMILLB 

ma «a La n a n t i . • 
^Pris la Place é» Tearaeteg. car* A. H. F 
\ • • tartina des eaautes. da te g»rge et du nsz. 
liteinte t**»«>». m a i l , eawianl. à • a. al 
•M*.Inities externes. — M. Franchomme. 
rte*rt.1*ite»»J"'M •» samami, ft t heurn*. 
L Materlteu, d% volas urlnaires. — M. te doc-
Jjur Camelot, lundi et Jeudi, à t h. 
• n B été, caneujtadans suivies de oonférenoes. 
• . • K S * * 8 y " » t e a a M « ië» Intaetin». — M. 
•MdDoteur Bosqnier. lundi à II heures. 
C n «té. (nnanÉTiiimni suivies de conférences. 

K D t s a v i u a i m aaiNT-naptlAEL 
rua au e w t , M 

Hsradlas des yeux — M. le docteur ThiUtet, 
lardl, leudl. samedi, k 4 heures. 
Maladies ttea fêtasses. — M. le docteur De-

s, lundi «t vendredi. * S h. ; mercredi. 

_ n. m. 
Maladies de la bouche et des dente. — M. le 

Bediei. lundi, merontdi. vandredl. à 
lies chirurgicalas. — M te LV steajeea, 

ai. meronedi. vendredi, à " h. i/ft. 
Maladies de la peau. — M. le D' ItensU 

t-iuidi et vendredi, à 2 lieures 
Maladies nerveuses. — M. te LV Voûte rs, 
î . rS!JS5nV »«ne<lU k t heures. 
Maladtes.internes - M. te docteur Baltnt. 

dnardl. Jeudi, samedi. 1 1 heures 
jeteurs arsajueia les Msavateateva sent f«rmt% 
f Cu «mencfwi et fours /rrtel ; te fttr ter 
i florte : t» four de la rentrée $1*n*eU* éei 
[facultés ; le lendemain de iveel ; Ir 11 44-
cemore. I* i" et le t janvier : le Mmrdt-Crat : 
fa 19 ntart . drpuii (e teuâl Saint juiquau 
mercredi tuivant cxeiuttmement ; le lundi de 

fia r-mUeCte ; le ffroeuetet , le « JttttM ; 
'du f août é» f octtir*. 

temps de ner\-ke, déjà rédutH par la loi 
de 1889, l'était encore bien davantage, par 
celle de 1905 ; ensuite la Loi des cadres 
de 1909 veinait augmenter consldérable-
ment le noonbre- des batteries de campa
gne en changeant du même coup leur 
groupement ; enfin, dans un autre or
dre d'idées au point de vue tactique et 
Jion pas seulement orgaixUjtïe, nme gran-
«de guerre, celle de ManrinhoMTte, avait 
jnfrpxVté des » praciskuis » qtri avaient 
fait défaut jusque-eà. 

Le ministre de la Guerre avait laissé à 
la Commission chargée de « mettre au 
poio>. » le riouveunit règlement, une gran
de liberté d'innovation mais il avait cru 
devoir lui recommander expressément 
cette cVhose nouvelle., qui aan-ad scanda
lisé le» artilleurs d'autrefois, encore plus 
« pai tteudaristeB « que tes cavaliers du 
même tempe : se mninierur en harmo
nie avec les idées en cours dans tes au
tres armes "• Aussi die ce programme latr» 
ge est sorti un règlement aeaes vivant 
pour être lu et médité volontiers par te» 
officiers de Tannée dont 11 élève les vues 
et élargit rirorizon. C'est ce qui ressort 
tout particulièv ernertt du Titre IV : Sente 
du commandaait dé batterie aiulremcnt 
dit du oapitaim\ qui est conçu dam* un 
•esprit tout autre que l'Beele de betteHa 
et tes autres «éco les» de la troupe. Précé
demment, aes diverses écoles étaient com
munes', ou à peu près, aux officiers, sous-
officiers .brigadiers et canonxviers, con-
duoteurs ou sen-vants. Mais les nouvelles 
ntetfaodes d'emploi, ta«t teohnkfi»» qu» 
tactique, d u canon d> campagne, ont sin
gulièrement changé ou, pour mieux dire, 
agiaiiall et haussé le rôle du capitaine 
commandant une batterie de combat : il 
est devenu la cheville ouvrière, le grand 
moteur, l'âme de cette unité ; en fait, il 
n'y a plus que lui et les exécutants. t»ne 
batterie « vieux style » pouvait continuer 
* fournir, au moins j)rovt-r>irement, un 
tir excellent après la disparition de son 
capitaine, voir de tous ses officie*», vote» 
encore de ses principaux sous-ofnolers : 
on en a vu plus d'un cas en 1970. Aujour
d'hui, il y a le lieutenant — un seul de 
V «active » dans te batterie nouvelle — 
pour remplacer le capitaine et c'est mê
me déeormai* là sa destination véritable 
et essentielle : à la rigueur, le lieutenant 
de réserve, s'il a «ne bonne instruction 
technique, pourra devenir commandant 
provisoire dé la batterie : mate après, et 
«ri ces trois officiers sont mis siMossaive-
ment hors d<» nombet, il est fort à crain
dre que l'unité soit toute dénentparéa, 
car, aiiMtéSsous, il n'y a plus, sous des 
dénominations diverses que des « médn- I 
«îlciens ». j 

Ijorsuu'une baiterie accourt au feu, il I 
faut tant d'abord que le capitaine en dé-
tK-rmine l'emplacement qui, anx tr-rmes 
du règlement, u doit répondre à certai
nes conditions générales dont tes eïùgAn-
œ s peuvent etn- corrlradictoires ». Kffec-
tivenrent, la batterie doit |>ouvoir fournir 
un tir effioooe et, en rneine temps, s'ex-

•peser le moins itossrMe h des coups dont 
i l ne faudrait pas m erranri nombre pour 
^.annihiler. Les ]>ièces, heurnu^?nTent, 

d'éclatement de ses projectiles .avant de 
passer aux feux utiles, autrement dit arux 
•i t.iirs d'efficacité ». Et, à tout moment, Il 
doit être prêt à parer aux n incidente d* 
tir » qui neuvent être aussi graves que 
variés. C'est pourquoi Le règlement dit 
avec raison que n la meilleure garantie 
d'un tir bien conduit est dans tes facul
tés du capitaine : «jirp d'œil, sang-froid 
sens tactique, aiguisé onnnuiséance .ap
profondie de* ressources du matériel et 
grande habitude du commandement ». 

D'après les qualités requises de ce sim
ple outnmandant de batterie, on peut ju
ger de riroportanioe et des difficultés àe 
s a tâche et dé la nécessité d'y .préparw 
d "urgence le plus grand nombre possible 
d'officiers d'artillerie, tant comme titula
ires que comme suppléants. Lamcierîfiie 
batterie avait trop d'officiers pour la be
sogne qu'elle leur donnait : il est ù crarn-
rtre que la nouvelle n'en compte pius assez 
et que In. dernier» loi des cadres, pour se 
faire plus facilement accepter, n'ait réa
lisé de ce cOté une économie mal enten
due dont on pourrait bien avoir a se re
pentir dès le début de la campagne. 

" Atlas " et la publicité 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Marie-joeéphe UEHEMBRE 
fille de M. et)P>* Albert LEHEMBRE-CATMCE 
enlevée à leur affection le 2fi février 1911. à 
l'âge de trois ans et bept mois, sont priées 
de considérer le présent avis comme une in
vitation a assister aux Cenvol et Salut d'Ange 
qui auront lieu le meroredi 1" mars, à trois 
heures et demie, en l'église Saint-Chritophe, 
sa parouise, d'où son corps sera conduit au ci
metière du Pont-de-Neuville pour y être in
humé 

MOIS DE MARS 
Mois de Saint Joseph 

Abbé BERMOUX 

1 fr. 25 ; franco, 1 fr. 40 

Mois de Saint Joseph 
Abbé FF.IGE 

1 fr. •> ; franco, 1 fr. 15 

L e s 6 Moi» réunis 
reliés percaline 

0 fr. M ; franco, 0 fr. 60 

PETIT MOIt DE SAINT JOSEPH 
par M. l'abbé iDÉZKRvfLLE (notrvelie édition) 

L'exemplaire, 0 fr. U , franco ; les 11, 
1 fr. 50, /riûicti ; les 50, d fr., franco e le 
1.000, 10 fr. 00, franco. 

En Tenta m l e Librairie dé la Croix du Nord 
1 . rue dés Sept-Arashea (Orantf-Plae») 

— LILLE — 

MARCHES 
BAILLEUL, le M février 

Avoine, 1» fr- — Haricots, 17 4 10 fr. -
Foins, 7 a 8 fr. — Pailles. 5,56 a 6 fr. 

SERQUCS, 17 février 
Blé blanc, 1» fr. 34 — Blé roux, 19 fr. 18. — 

L'assemblée a la maison mortuaire, place W*™*1» nouveaux, 88 fr. 60. — Oignons, les 
de t'Eut, 14, à Tourcoing. 1 m i 1 ( " k - *3 *.— Fromage vieux, q. m., 108 fr. 66 1 Marché aux bestiaux. — Prix du kiiog sur 

pied 
Veaux, du 23 février. — 25 sujets exposés 

et vendus aux prtx de : 1,55, l,4i, 1,35, 1^6. 
BUJUKJ du 87. — *re q. 1,00, 3e q. 0,95, 

3e q. 0.:> 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

— w w w - : - : 

Une âme, st pauvre, si petite soit-elle, est 
bien plus précieuse aux yeux de Dieu que 
l'univers entier avec toutes ses merveilles-

Etienne BATTEUR 
»«• Marle-Léonie VBRSTRAITEN 

décédée ù Lille le 26 févTier 1911, dans sa 61* 
année, munie du Sacrement de 1'K.xtrénie-
OnutKML, sont priées de considérer le présent 
avis comme une invitation a assister aux 
Ooinret ei Service qui auront lieu le Jeudi 
I nanra. à dix heures, en l'église de Saint-
Pierre Saint-Paul, sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière du Sud nonr v 
être inhumé. p " w * 

L'assemblée à la maison mortuaire rue 
I.ouis-Faure, 5, à 9 heures a/4. 

Les Dames sont priées d'y assister. i m 

Prix du Beurit, des Œufs, des Pommes de terre 
«HE FOUR NOS MÉNAGÈRES 3K£ 

MAROHCS n c u n n e 

Paris, » février 
(pour comparaison) 

Lille. 22 févler 
Aire, 24 février 
Arment 1ère*. 20 fév.... 
Amèke. 21 févr 
Ave«nes, 24 février 

Bailleul, 28 février 
nargues. Or février... 
Bourbourg, 21 févr.... 
Cambrai, S» fé\T 
Cassel. 23 février 
Conrtrai. 20 févr 
cyscénfT. 14 février.... 
Douai. 1C févrie 
F^t.'iiras. 2.1 févr 
Ktrieuntft, i3 fév 
FoufRaVs. I« févTier 
HaohouTain, 1? fév. 
Ha/ebroiicR. 20 févr 
IA Bassee. 2.1 févr 
I.andrecies, 18 févr... 
Manille. M fé\T 
ors. 21 février 
Oucsti s.D., 16 févr... 
St-\ma-nd. 25 favr ..... 
steenvoordi». 26 févrie 
Séclln. 20 février l»li 
Sommes 25 février 
Stminvn, 16 févr 
\I»1PIKtenues. '.'.'> févr 
WasiineTiBl, 21 févT.... 

le kilo 
Normandie.. 3,30 4.50 
Bretagne 3,30 3,9» 
Touraine 3.46 3,90 
Nord et Est. 3,». 3,7» 

POMMES DE TERRE 

m mille ïes loo kilos " 
Norm" Plcard-'i noUaude 2i .. x>.. 

Wk 330 140 106 12C Ronde h 13... u" 
?£ Uâ\è\ «>"» fiouges. 20... 28"... 
»"• 96 iOi i --1 Rouge c. 15... 16;,, 

"3... h Î.Î0 W Wls 
3,40 a ...» te kilo 
3.70 à . . . . le kilo 
3,50 à 3.65 le kilo 
i «o 4 . . . . la livre 
1.70 A 1.90 la livre 
.'!.« B S.70 le kiio 
.1.10 4 3,30 lé kilo 
1.45 à 1,(0 te, Uvre 
1.60 r, 1,75 1a Uvre 

3,30 a 3,50 le Iule 
1,0» à . . . . la .Ivre 
1.30 i 1.80 la livre 
1.7.1 a 1.85 la livre 
1.55 a . . . . la livra 
1.80 à » . » la livre 
1,90 a . . . . la .'ivre 
l.fiS il 1.85 la livre 
1.70 ii 1,90 la livre 
1.70 à 1.75 la livre 
1,90 a »... te livre 
1,66 & 1,75 U livre 
1.9» à .,•• la livre 
1.05 à 1.85 la livre 
1,(1 u 1,75 la livre 
Vf» a 1.» la livre 
1.80 à . . . . la livre 
1 70 à 1.85 te livre 
n.R» ft . . . . lé livre 
1 90 ù . . . . la livre 

11.» & 12... le rem 
2,30 * . . . . le quajuV 

11.60 a . . . . le cent , 
2,50 à 2,60 le quarl-
f,30 & . . . . le quart 

10^0 & 11,80 1» quart 
8,60 A ».,.» le onMiri 
MO A 2,70 le quart 
2,40 A 2.60 le quart 
2.40 a 2..W le • uart 
9.80 A 2,50 le quart 
2.00 4 . . . . . la qjsrt 
4.30 4 4.80 le quart 
2.40 4 1.7» le quart 
2.25 a . . . . la quart 
2,30 a 2,60 le quart 

»,•• le l 2 q. 
2,80 le quart 
1.90 le quart 
2.40 le quart 
•••• le quart 
2.30 le quart 
1,40 Je ï ; î q. 
. . . . le quart 

2A5 ù 2,40 le quart 
2.00 A 3.00 le quart 

' . . . . le ouart 
1,40 te 1,2 q. 
. . . . le quart 
. . . . le 1/2 q. 

&\% 
les 100 k. 
tes 100 k. 
les 100 k. 

70 4 
i.50 A 
2.70 A 
2.90 4 
2,48 4 
2.10 à 
1J0 A 
n.40 à 

2.00 à 

i* 
1.30 

14.36 A . . . . . les 100 Kt 
H. . . A 18... las 100 k. 
la,» 4 23.» les 100 k. 

10... a 13... les 100 K. 
0.18 remîmes le k'io 

U. . . à 18... les 100 k. 
11,.. & 20... les 100 k 

05°rc*' du 57. — Ire q. 1,15, Se q. 1,10, Se q. 

ueurs dea fourraaas, du 27. — Foin de trèfle 
nouveau, ire q. 95, 2e q. 60 ; Foin blanc Ire 

: Paille ue blé, lue q. 46, 2e> q. 
*~ a 40 ; Paille de 

«0, 2e> 0. 
40 : l'ai** d'nvotne, TYe 
sodjrie, ire q. 35. Les 1000 kïlos. 

DOUAI. 17 février. 
Maéaht aux traîna. — Grains. — Blé, les 

80 kilos) : ire oual. nouveau, 20,50 à 30,75 • 
2* q„ 20... à «0.23; » q , N . » 4 . . . . . . — Satcte 
nouv., les 100 kil.. 17,60 A 18. — Escourgeons, 
19,50 à 20. — Avoine nouv., 20 4 20,50 ioct. 
payé, 1,H> Compris.) 

Farinas (las 100 kilos net). — cylindrée, 
36.50 à 36,50; meutes, 34,50 4 35,50 

issues. — Sons mélangés, 14,» A 15,»; re-
mouiaf es, 19 4 81 fr. —""""• " . » . « • 

Huilés (brute 92 k.; clar. .épurée, 91 k — 
Brute, 68. — Clarifiée, 70. — Epurée, 72 — 
Swtftne, 175. — BfOté (BOrnxtey), loi — Brute 
(Asef) 100 

TénVnjaux — Pays. 15. —. Etranger, 14 à 15. 
- CÈllteUe. S». - fcmbay. SL - Azof, 23. 

Stetk de l'éntréadt. —Hsucrns blanc\ 64.979 
sacs ; Sucres roux, 81.100 sacs : TotaL 86.079. 

^aiRUtlae. 

ateEul 

IBÉfflCîlS 
deSOXJLAC 

estla seul D E N T I F R I C E 
dont les qualités antiteptiqua* 
soient appropriées aux 
soins de la bouche. 

U exerce ton action 
Ma lonateaips anrèa son 
aatatei -possède un parfum 
exqmis, une saveur par-

Jaite et laisse à la bouche 
une agréable frateneur. 

u Bénédictin 
est un produit 

français 
qui ne 

saurait itre 
comparé à 

certains 
dentifrices 
étranger* 

dont il est 
difficile 

B d'ignorer ou 
d'oublier 

l'origine. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ! 
(BANQUE) 40, r. do la Care R0UBAIX 
1, pi. do l'Hôtel-de-Vllle, TOURCOING 

Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. - • 
Paiement de coupons.—Service de coffre-forts. 

SCIATKHtt'ARTHWTÏ 

Maux dm reiam, 

/é7>A k '5PN v WHATH 

lit. 
Envol 

Gratis 
de la brocûure 

explicative 
avec attestations 

des principaux médecins 
THXRMOPHORE m n j o s 

11, Bout, ta ItaUens, FAKIS. 

FRERES MARISTES 
Anciens Pensionnats de Paris et du Nord 

PERTJWELZ-BONCECOTJBS 
(Bebriflue) 

«71 

G^r^ORAGEES -.SAMTE -eDUBUS 
La Mita : i fr. te. — Eviter ii 

• ' •!!» ' I — J J — . i 

LeHEILLEUn « « „ , « " « . ^ T î - S i J 
de la MAISON WATERL0T-LI1BEUI 

A u C a f é P i n , 5 3 , ru* Wationalé, 58 , LUS; 
Basé CARTON. »uaoasaaut. <«0H 

A CALAIS 

18,50 à 18.» 

10,. 

H,. 
H.» 

. 4 18.» 

> A 18, .• 
. 4 » , » 

les 100 k. 

les W0 k. 

tes 100 k. 
les lOOktl 

La victoir» sera bientôt générale si clTScun 
fait comme M. B. Gilliot, 18, tue Colbert, 4 
Calais, qtii nous dit : 

« M reséantete des élancements dans le dos 
qui me faisaient beaucoup souffrir, J'avais 
aussi de la raideur dans les articulations et 
J'étais gêné dans tous mes mouvements. Le 

S ^ I Ë & t e . J A V i i h A r œ figaJëlC 
Cranate Place, à Lille), dent j'avais entendu 
parter avec éloge. En peu de temps, elles 
m'ont soulagé, mes membres iteBiinmiimi 
plus seupler ; trois semaines plus tard, mas 
oouleure aisparaissaient et j'étais tout 4 fait 
guéri »• 

Mal de dos. douleurs dans les côtés et le 
bas-ventre, urines difficiles, vertiges, rhuma
tisme, hydropisie, tous ces symptômes d'une 
oftection des reins exigent des soins immé
diats : plus on attendra, plus tes complica
tions seront redoutables. Les Pilules Fosier 
son* un remède spécial et rapide contre tous 
les désordres aussi bien du roté des reins qM 
de la vessie. 

Toutes pharmacies. (Exiger la signature 
« lames Foster .) . 3 fr. 50 la botte, 19 fr les 
six ou franco contre mandai : «oécialités Fos
ier H. Binac, pharmacien, 25. rue Saintpyr-
din.itiù, Paris. g» 

0119 

TRAITEMENT SPÉCIAL «e* affections 
de 1*EST0MA0 et des INTESTINS 

MALADIBS N U Y I U I I I . et*. 
CURES de Raae» at da Oenvatesaenoé. 

HYDROTHERAPIQUE INSTITUT 
DIETBTIOtJE, sous la Direction 

Pnetear V O T , Oonaeeeura (Belgiqnaf. 

ET 

PAR LES TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif que le 

BANYULS TRILLES 
aoianauaement préparé avec un vieux 
et exoeltent vin pur et le malllaur quin
quina et vous en resseetttez las eflats 
toniques et bienfaisants. 

C'EST L APERITIF DHIYH 
p a r exce l lonco 

reoamtnanrté par le corps médical aux 
Hommes, Dames et Enfants. 

Refuser la consommation si la bou, 
teille ne 

i porte pas fétiduette 
T T T l d S - ^ M C E d U n E b 

CONSTIPATION 

• 
FEl'ILLETOfN N" 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Par M. d» Marco»» 

, — Mon père, de jfrace, oondiez toutes ces 
Uthnsan némldan .' .'le sute-j» pas U sœur ue 

M:uv. ne serons-nous pus (aurjour* heu-
' rsux, voue e* m<>l, de ft«.us eaéenoTe pour 
>Wever ce» .rifunt chéri * 

— Tu n'es pius seuteinmit iMiine. Mar-
|«alla,- tu e» la buite t s'écria LruMfuniMent 
iVx-tlBpLité fraiM'-iiiu^on, eai essuyant »m 

'•front., que l'énautlon iMitunt que lu f:»i 
Westae inouilla.it <ie sueur. 

Je rafTattu amère«i»ent a<stenjlÙTIn»l mort 
tâche d^ae-'ipols', nprrt-il a|«r»» une paiuMC 

1 u n nére n'a pas le droit de ne détruire ; 
•panionrie-iiioi lout r* que je ifui fait souf
frir depuiv deux Hutte... \l*-t»N. VIorcHUv 

î «te ton uévmnement 
— Je ne fate que rempUr m (J<-vuàr f.i-

rite, B»n péri atl li iei«>e tilie, dont le* 
•m i t f tremblaient sur le* légers fuseaux. 

Jf v eirt cncoie nu silence. M. Alberty 
était visiblement ému ; un notna de son-1 

nette de la jMirte d'entrée \int le sm-preii-
ttre et nree^ue niwMitdt te valet à\ • cliani-
*re'mtr*1rri«it M' Tissandier 

C'était on hnrmr>e entre deux 3'f«s. Eotnf 
•tTun tisuge intelligent et ouvert. U nageait 

légA imeinent pour un des notaires les j>lus 
•inU'A'res de ki grarwie ville, pt M. Alberty, 
«fui .Unait à Ittênineur pour lut et tes steue, 
Pavait.' choisi potnr régler inu^rulemenc 
ses .ii'.iires. 

A Te.ntrée du ii"tair,-, Marcello se leva 
et ru m i nus «ara la porte. 

H » te, dit iinpétTetKetnefM r.x-dé[>ir!é, 
t il a-s I • droit d'wtr^ ini. 

A^ n «fiiiri . après l'avoir MI lu* : 
M" tV'ueanotec, j ai l'heneuna* de VIHH 

iréoenter *n«. belle-tille. inaù<enu>i.selte d** 

i:otnptev nur^sn»., iitonuteur, je suis mon opulence. Noue quitterons l'hôtel te 

Affootions de l'Estomac des Reins 
Guéries par les ORACéES dé »ANT* 

DUBUt. 1.50 la boite, ru» des Arts. LILLE, 
et toutes pharmacies. 020U B 

L'Iapriaene de U Croix eu N,rd 
•e tnarge de l'éxéautlon rapide i « soigné» 

» ae* 
Téta» de Lettre», Facturée, M/m^....~i11Tnij 

" I l i 

rompre mire. 
J'ai \>Mllil 

rlie^, iiMir-llkiir.i 
Votre rio.i. 

n.unir <Ie la im.rl itos lâ-
Hoiu<de«iient M. Alberty. 
voiis a sauvé, monsieur : 

•affanadao est tivijwur» vide, exnepié 
lormue Kl. de Mércll dlôeuvre qneéaue fa-
hiille rti qii«U' .filin, villégiature nkanteataV. 

prAw.tiU-
trréJnan, \«nu« aouvez parler otiA-ertement 

Le notaii-e. in un -sahr! rpsnerr.unis;, et 
•Marcelle, n*»-:int pas se retirer. irans|uir-
i.i s»»» inéUei- don* une fenêtre et r.j.ritf'V — AS tu bien comprl», Marcelie 6U M. | ionfuérnent a Jeanne pour la rassitrw:sirt-
son travail Alberu. roMelattt sa beite-lllle qui se r:ip- l'état de «on père. 

L'entrevue \H»ra |.lu* d'une licui'e, MaT- -

, _.aenr. 
ttepuis loiajtMikiis o\»nlié, dit Katenient ItV j - y s u i s contraint, MArtelle, je suis 
notaire. •nrore bien faible. 

Le soir de oe jour la Murceîte écrivit 

l>rooha de h«i. 
celle ne perd& pué urne sente des puna-luK 
éfliattgées. item; on truLs fois même M. Al-
1«erty l'adOMBa «lirecteanent à elle p<H«- Mal 
donner tics tupllcallons é«-lairunt une 
•|i4iraise q̂ ui jM^unult lui |Ktru1lre ob«<ure. 

— Ainsi U»Ut «*t bien f»nveinu dit 'M* 
TissajKlwu- en i-e Jevant pour \n-nutr>- "on- ' pour .Mure quand tu 
gé ue son client 1, vous ç<nu***rq. à céuer \ëà 
Aotre hôtel aux rwonéntianje de I a»v|uéTen«r 
»>ffrunit, et je mets dif .-nijourd'hui la H » -
talgBerate en ventes • "inpreirtnt le molil-
li.i il tes voitures, qui pourraient èUV 
•wti'jRis ,t nnea, 

l.ntftMlm, M.litre XleBSJartnr, lAotEl de 
trouver [M»ur le cliâte;ui un ac.|ije.reur in«s-
Mi arooiiintodant qi»<' orrai qui s»- pranent» 
poiw riioui. Pnsies aaete le IK^-. 
pcejr ilésintéresscr ijruinjitciiK'tit l'agent de 
ohiinge et pour paver les «inuit» <!•> isuta-
liotr' de la »mmaintuu de ma «mi' j'.-?s-
ture an avu.i ilni avec cette t i i - > affaspa, 

I A jeun,. feraflAe ne cunnaisnnîl la \ié-
rlté » » n partie ; elle avait appris la ra-
taatropbe nn..i» iére. la mort de sa lard», 
1a Imago* iiuiliuiie de son f.ère ; ntais fh> 
Veet, s u courant de tout, IK> lui avait pus 
«\wué IM ntnhW» de nulchte. 

> Dan» tien de ntnaaines. je l'espère 
lilen, nous serons ù Kermadio, ecrivwlt 

IKMIK- fte«net pus dr datehértter compte- Marcelle, après avoir donné de longs dé-
mamit..'Va'k ™". *1f" ; daUleitr» Il seriaW talte à sa wtur : te (V».-teair a«p:M pour 

lu gé- | notre olier rnnveJeacenl au 

• •ui, père ; quand voire passif aéra 
acquitté, il vous restera environ cent rtei-
tjuuikte mille francs ; ce h'esl certes Bao 
lu misère. 

- J en ai donné deux cent mille !» 
Jeuiuic . 11 en restera ù peine la inoitiéi 

•usée. 1/ 

ImpoeMible q»e tu fusses v*i.nne 
îiérosité |>OUT rv> fou. 

MiiMitenmd que M» Tissanxl.cr vous r» 
Tas^uré, volts êtes décidé, je l'e^ière ;'* 
1itil.it--r Kennadio. Noua v ferons des in** 
hMtikies, j - vous lé promets, et ce erra 
i- r M n-c, dit NeafeeTte, eotDBM si elle 
n'avnii pus entendu te phrase précédente. 

J" ne me sens pas le courage de té 
répondre c-at&«yHi<*u«ment non. .T» rie 
\ . ,u \ j, . ,- . rsugir .1». nia misère H i , . , 
honte u.:nv n Btelteo nartaln m l a eneli 

repos nbâoeiii 
au grand air pur. C'est dans cette ikMarm 
'Solitude que \i«i<< v l l l d w l-x-ntoi. n'e sl-
œ pas, nous conéWlre \o«re n«i»t iiaston ; 
j'ai soif de le voir, de le raressmr. » 

— Décidément, notrn généreuse Marcelle 
oublie (ieorges, si iriste, si désolé, tU<ptiis 
cette inc\plicaljle rupture avec papa, dit 
pensivement Jeanne, quand elle eut 
vflr» l.i longue |. un de Mnr r^ 

raeftt notre cïnnrltohle petite sosur n'a-
v-eJUe pas essayé de tes remetti* d'aooord T 

i femme, sous la 
fnaJsdn algérien-
rire. 

as pas dervonéi 

mariage manqué, Ro
ter* ; papa voulait pour iieorge.s du beau 
Rue «v KtadunkoinHlIe Dolfus. O o r g e s ne 
fc'ext p*s teteaé Héduire et papa s'est facile 
tout dr boji ; lui-même nous u expliqué 
tout cela dwns une épltre. furibonde. 

— Voila k motif aftoué, Jeanne ; mai» 
il y en a un autre, n c'est 1» virai. 9É 
lieorges a refusé de metlre son- cœur aiux 
Pteus de la rïclifsnlme Kaobel, c'eut que 
députe longtemps son ou>ur anuartenuit X 
Mne autfH ^ ^ 

— Encore <r ttièanr- I s'écria Jeanne «A 
riant. Alee» tu peratetea A aruisu fiiiii«aja 
uniiHiireux de Marcelle ; moi j« le déchmer 
trop léger, trop mondain pour a>olr su 
udfiurer la beaul* toute virgteuue ote aoare 
vtutrananto so^ur. 

— Tu y vote mol, Jeannette ; les SHO». 
ments de Oorgi's pour Maircelte ne sont 
plus seuttenewit un dourte pour moi mais 
MM la jdu^ aha>lue certitudl>„ dit Robert 
en alluuiani son cigare ; je t* dirai plu» 
Jeanne, (Corses s e.-t déclaré, v o | £ là 
«cause, réelle tU> la fureur de ton pens, et in, 
raison qui empêche Marcelle de parler rK> 
lui. metne dan'» les circonstances iiénil>teo 
•qui viennent nous texgjbler. 

— Tu suposerais nfor* tnt« Marcelle 
rend a f'rt?/>r;;es l'amour ri-ii il lui aui^ait) 

S <»ui sacrifier au devoir, «t s o n do-' 
voir était de rester dévouée à Marc et de 

XSr t̂̂ *" m a m ° W ^ ^ père 
*s»"~.0 hJ ft,*art' sais-tu bien q«e si tout 
fc que liu mé dis Jà est 1* vérité c» L î ï ï ï 
aXCreux pour tous tes d e u x . ^ T à ^ ££* 

c e K I e 8 c o n t ^ r a i T - ^ ^ ^ « ^ 2 ? 

^ 7 ^ ^ * oénobrt d S T i ^ 
— C est pour ue pas 8'*M>O.W t,L_?L vb»r o> nouveau u ^ 6 W S S L ^ • u e o o n > -

5JS SïtKi'ffrTir» r r 

(4 £»h>re). 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AiGL'ESELLE 

OéDOt : 7t bis. rue Nationale. >lLUi 
TtLlPUONE 21 £6 M 

IP». Croix du \ord y,, r. d'Angleterre?!^; 
'•* aérant. . r h v u > „ , 

inouilla.it

